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LA HAFE 12 Février. 

‘Domaines du prince Eréâéric. 

vôns prorais de revenir sar la question quia été soule- 
veau dans ces derniers jours, relativement à une in- 
BE Wiì seruit due à l'état, par suite de la perte des domai- 
À. R. le prince Frédéric des Pays-Bas. 
Etecenvainct, que ni sous le rapport du droit, ni-seus 
ME éguité, la maison royale n'est obligée de s'imposer des 





ations qui pourraient encora être élevóes à ce snjet. 
ns Je bas próvu par la note, vemise tont recemiment 
de chambre, c'est-à-dire, si les eirconstances, aux- 
8 feu roi Guillaume-Frédéric a rattaché l'exécution 
Ree faite peu de temps avant son décès, viennent à se réa- 
Ek$8 rai renoncera en, faveur de l'état, anx deux créances, 
Petantde 2,055,000 florins, que, du chef de la succes- 
Re sen auguste père, S.M. a acquises sur les canaux de 
et du Grift. Gette oession anra encore un autre avan- 
shour l'état, sous le point de vue de l'intérêt industriel et 
Metoial,si intimément lié la:possession de ces deux canaux. 
it que cette propÚSittói da roì a été appréciée comme 
tait de être, par la seconde chambre des Etats-Géné- 


WPouvait sy attendre, car, bien qu'aux yeux de plusieurs 
Pes, la propositiag royale ne soit qu'une espèce de trans- 
En moble et gónêreuse, il est:vrai, Mais qui a cependant tou- 
es tr objet des droits plus om moins contestablesy il en est 
‘qui pensent, avec ndùüs, queles réclamhtions aux- 


sôrienx, Er 
“avons que les avis sûnt partagês sur ce point, et qne 
es doet rides apprêcions lés Juwières antant,.que nous 
e loyauté, ont canstamurent:"défendu ‚un système 
nôtre. pd, vrek 


pr da rd í 


Pri Mien, dont aacun argument de nos adversaires n'est par- 
5, Deus désmontrer jusqu'ici l'erreur. 

Pelons succinctement les faits. 

ESE du 4 avril 1814, le roi actuel, alors prince hèrédi- 
bend; eni faveur de son frère: puîné, le prince Fré- 


Bk ik Ì ires de Nássaù, appartenant au.prince 
, defruis Bbs' Pays-Bas. ‘Eu vertu de’ cét acte, le. 
Frédéric entreraÎt en possession' de ces pays, le jonr où 


LT : PAL 


on du Journal de La Haye. 113 fév. 1844. 
“HISTOIRE D'UN ROL. 
Y aquelqnes années, un voyageen Belgique pour pouvoir dire à 
que j'avais passé la frontière, comme tout le monde. Ce qui me 
ts dans ma tournée artistique, ce fut le babillage perpétuel des 
ehôtela-de-ville flamands dont le-carrillon chante à toutes les demi- 
Bir d'opóra-amtique.Depuis Cambrai jusqu'à Bruxelles,j'ai entendu 
Pri donde la Zanche,une cavatine à Douai, un morceau d'en- 
ùnallégro à Leurnky,un cheeur à Anvers; à mon arrivée à Bru- 
pu fredonner d'ûn:bout à l'autre Je chef-d’oeuvre de Boïeldieu. 
ë forcé de m’srrâter à-Brugés pendant quelque.temps; mon maî- 
hy dans :la fouable intention de.charmer mes loisirs, me proposa de 
wésenter au cercle des arts. J'aceeptai. 


habitués du cercle, je remarquai un grand jeune homme blond, 
ele, car depuis la conquête espagnole, la Flandre est brune, Ce 
SRB paraiasait assez triste; ìl représeutaità mes yeux le véritable type 
S pur-sang. Je liai conversation avec lui; il avait un accent gascon 
té: il était de Bordesus. Je le voyais chaque jour; nous fumions 
Bnsemble, Un soir, il m'apprit, dans un moment de confiance 
ikevait dix mille livres de rentes, et-qu’il s’appelait Coqpatris. 
Szaordinaire qu'un gargon assez bien taurné, et possesseur de 
kes de rentes, passát sa vie au cercle desarts de Bruipéd, devant 
Yn eenchon de kière, lorsqu’il ajouta : - 
] inigps teen moi; monsieur, le mortel le plus melheureux.… en st 
1e ns . „leje, poor lui prouver que je prenais la part la plus vive à sa 
Lire, “Cohtinna-b-il, je suis retenu à Bruges par un amour fatal! Con- 
Cai ass CUS Mile Denizard ? . Ds 
Lin Demian? Re 
iin Îaver nommée, c'est celle que j'aime 
ki Sans doute un père qui s'oppose à votre mariage ? 
in bore eire, le père ne demanderait pas mieux que de me jeter sa fille 
di. Je anis même três-lié avec Denizard le fils, un brave gargon qui 
rè mon beau-frère; mais. 
Une personne ne vous aime pas f… 
tinePellám'adore. 































i acl0rs, mon cher mousieur, de quoi vous plai 
Î Ebel , quoi vous plaignez-vous? 
; hog The lë-père a une profession. . - 
ie. Peutoêtré bourreau ! m’éoriai-je „et je vis poindre tout-à-coup la 
: Sane soène de roman transportée dans la vie réelle, , 


tine, tépondié Coquatriz; Denizard.est notaire, il est, (put simple- 
A en % 


Viert Yoni nscotmprenez pas ?'épouser la fille d'un notaire!. 

; hink Camprendé paëdurtouùts. en 
Ak et juato, Soiss ignore. Prêtez-moi trois minutes d’attention, et 
% part le donfidènoe que vous allez entendre, de toute l'étendue de 
eur, Monsieur, reprit-il, en donnantà sa voix une intonation solen- 
u terfdre sance, je súis pagssuivi. chaqug zuit par une 
passer maa tèves.une femme blanch&gui ne dig-: 
Ya votre phuituoie-fpis les paroles prophétiques de.la sor- 
Want tu saraanei.Naua aoncever, monsieur, continua Co- 
Srsistance obstinée de ce rêve; qui revient; chaque-nuit,-à: ja 
hontre évidemnient qite jebuis appelé aùx plus hauten dentie 
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beroò thraf, le rai cast dautefais. moutré dinpasd à ròr : 
3 diflieulté, de’ manière à wette à'famais wa terme. 


conviction , que cette opinion prenait sa source dans une con- 


Jerdin, parce que vous renonces en ma-faveur, à une maison 
S.M. désire mettre uri terme, rie súûraient soutenir un | 


‚vous me rendiez, 
‚derpnité P 


sémble donc pas inutile,de’ développer iei-de non- 


äis qì reus ute euibrasser; 1 yirtrois ans déjá, | 
‘prince Frèdötie ‘snit: Ies“ doditen, cèdésper da'loi du 25 mai 


ie 
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- ha Ure teelden ze 
son frère aîné arrivetait à la souvéfniheló. des Pays-Bas. . 

Mais au conglës 4öVienne; 1d:voi:wóda les pays héréditaires 
de Nassau à la-Prgssp, ël regat eri fautpengation le geej duché 
de Luxembourg: : orn re. ae 

‘Le prince Frédéric aurait pa trouger; dans la souveraineté 
éventuelle du Luxembourg v dae: dorifpensation pour la perte de 
sa perspectivó:sur |’ hérithge tt pays 'da Nasswu. Cependant, en 
vertu de là loi fondamentále' de 1815, le Luxémbourg fut incor- 
poré comme provincè àu royaut  desPgys-Bas. 


Rien de plus juste, par consé, 2 de faire indemniser 
‚force a vaiegt repu.un 









eeprinsa pas k état, dant lea rs pua,dt | 
accroissement pas suite de cette ieronponttioss 

De là l'origine de la loi du 25 wlai 1816, par Ia cer- 
tains domaines, da revénu' de T90,000 fl. furenbeödés en toute 
propriété au prince Frédéric, sous des clausses pareilles, en ce 
qui concernait l'entrée en pössession et l'ouverture du droit 
héréditaire, à celles prescrites par l'acte du 4 avril 1814, 

Par suitedutraite du 19 avril T839,et du changement apporté 
à la loi fondamentale en 1840,le Luxembourg fùt séparé du 
royaume, et presqu’aussitôt opinion a été émise, quela loi du 
25 mai 1816 devait également subir une modification. 
__U était évident pour nous, et rienn’'apuencore ébranler notre 


EES 


fusion de deux notions entièrement différentes... 

On ne distingait pas, ce qu'en droit on nomme cause, de la 
condition. hee 7 

Le transfert de domaines fait au profit du prince Frédéric, 
n'élait pas une donation conditionnelle, dépendante del'u- 
nion du Luxembourg aux Pays-Bas. Cette union était. la 
cause de Îa loi du 25 mai. Je vous danne „ sans condition, un 


que je n'aurais pu acqùórir, si ‘voue-aviez voulu exercer vos 
droits. Vingt-cinq années s'écoulent, et un jour ma maison est 
détruite par un inceúdie; puis-je exiger maintenant, ou que 
mon jardin, où que vous nie denniez une in- 


ED EE NE 
Que l'or nous cite la législation, qut ait jámais admis: une 
semblable prètention en matière de donation: ou de contrgé. 


"Ona répendu à vett : s0l:7:- meusadmetians.gae les denis da, 


1816, soient rbe , RHIGRS, irrév ocables, mais cela n'empêche 
pas la nationde réelâmer une inderanité pour la pertedel’objet.! 

Une:indemnité? Mais par qui serait elle due ? Par la cou- 
ronne, dit-on… Nous demandons denoavean, laquelle? Est-ce 
celie du Luxembourg, au bien là ceuronine des Pays-Bas ? Sous 
quelque face que nous examinions fa question, le résultat est le 
même, Ni par l'une ni par l'autre. 


nées. Ah! si j’étais comme vous, comme le premier venu. si je dórntais com- 
me tout le monde enfin, j'épousêrais Mile Henizard co soir ou‘demain matin… 
Je me ferais même nótstte: Ta rigueur; mais,-dans ma position, je ne m’ap- 
partiens pas: je-ne puis conipromettre mon avenir par únê ufliance qui pèse- 
rait sur toute ma vie, n’est-il pas vrai ? . : 
Je fs un signe de tête affirmatif. 
— En 1830, reprit Coquatrix, j'ai cru un instant à la réalisation demon rê- 
ve, Le trône se trouvait vacant par l’abdicu@ion de Charles X : je pensais qu’u- 
ne circonstance heureuse ou fatale me ferait surgir de la foule pour me trans- 
porter aux Tuileries; mais vous savez le reôte, le duc d'Orléans a accepté la 
couronne et moi j'attends encore mon royaume. 
— G'est triste, lui dis-je en forme de compliment de eondoléance… 
— Depuis cette époque, la Belgique, l'Espagne, la Grêceet le Portugal ont 
appelé au trône de nouvelles dynasties: je fus oublié. Alorsje réfléchis sur le: 
sens de ces mots: T'wseras roi. Je pensaisqu’il yavaiten ce monde plusieurs’ 
sortes de royautés: la royanté du génie, Ja royauté de l’élégance, etc, etc. En: 
conséquence, j’allai à Paris, avec lintentiag de me rendre à jamais illustre par- 
mes bonnes fortunes, et de poser sur ma tête, à défaut de couronne royale, la, 
couronne de la mode, Je voulais être le Briigimel de la France, le lion de la so- 
ciété contemporaine Mais hélas ! j’étais blánd et coloré… les romans moder 
nes avaient inspiré la passion des faces blêmês et des cheveux noirs.… J’échouai 
dans ma tentative. RED Se n 
A cet endroit du récit de Coquatrix, je né pj zi emigdoher deéerrer lamain 
de cette Yaküne de la TtWFäture'de son Epoglge 
aelgq@gs jours après cette conversgtion, Coqujstrix tomba chez moi comme 
une bombe;:il était rayonnânt. VR 
— La sybille nocturne a«t-elle dit vrai? „Ávez-vous trouvé votre royaume ? 
lui demandai-je. Faut il vous dire sére ou Monsieur ? 
— Mon ami, me répondit-il, j'ai pris.une grande détermination. Avant de 
monter sur le trône qui m’attend je ne galg où, je dois commencer par me 
rendre digne des suffrages du deon éclajfe, qui me choisira pour son chef. Je. 
ne veux plus filer lâchement aux pieds de, mon Omphale flamande. Je vais 
voyager, pour m'instruite des usages et dé coútumes des différentes nations 
du globe. En route, je crayonnerai le profl d’urie constitution politique; cela 
fait toujours bien. Les princes de la Grêce n'agissaient pas autrement. Lorsque 
je reviendrai, je serai propre à faire un souveraindistingué. n 
— Et vous partez seul? 
— Non; j'emmèneavec moi Aristide Denizard, le fils du notaire. Vous corh- 
prenez qu'il me faut quelqu’un pour me donner la réplidue. ie 
C'est trop juste. Et où allez-vous? 
— Je n'en sais rien encore; je vais devant moi, à la recherche de mes états.…. 
— Alors, bòn voyage bien des chosesà l'húmanité..; Et je donnai une 
poïgnée de main à ce prétendant cosmopolite ‚ dont je w'entendis plas parler- 


pendant quatre années. 


La semaine dernière, une éiréonstance fortuite , sur laquelle je reyiendrei 
plus tard, me mit à même de.cangaître l'histoire complète du futur agtoatate, 
mon ami Sébastien Coquatrix, |” * Eee ak E 

Coquatriz et Denidard avaient travers lä France incognito, 'D'étape en 

étape, ils étaient arrivés à Saint-Etienne, la ville aux manufaêttirésd’armes. À 
la vue-des fusils de gros calibre , Cogmatrix , qui avait éië un grand chassenr 
avant d'être un,monarque in partideig, bansit, comme Ié jeune Achillg, se ré- 
veiller seginstingta guerriors. Il apnges, ot Vezeroice de la guerre est le com- 
plémenf indispensable de touté bonné GEacation royale. Coctiinie oit ne de bat- 
Lait. nuli part ep de roomant, et qúe d’aïllen ts i.n”avait pas oneorederégiment, 


à aommander, le jeune Bordelais tésôlut de fiire una rändeé prötisión d'ârmes 


A3. Février 184/. 
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Lome Année. * 





BUREAU DE LA. RÉDACTIGN, 
à La Haye, Lagg Nieuwstraat, | 

derrière le Prínsogikucht( Noordzijde). 

BUREAU POUR L'sSdRment wrlues 

‚ en ' ANNONOES, * 
pn Chez M. Van Weelden, libraire, ° 
. Spui, à ra Haye. Oi ee 

Les lettres et paquets deiverit étro 
envoyés à la directien francs de port. 


La donation des domaines au princeFrédéric étaig, de môme 
que la séparation du grand-duché d’avec le royaamg, Je fait du 
pouvoir législatif. Il dépendait des Etats-Gènóraux, de ne pas 
consentir en 1816 à la donation, aussi bien qne de rôfnser en 
1840 leur assentiment à la séparation. Dans ce dernier cas, le 
grand-duché_fût resté uni à l'état ; s'ilen est sèparé aujour- 
d'hui,àqui faut-il s'en prendre. Au grand-dac, ou,bien au pou- 
„voir eonstituant du royaume, qui a effycó le Luxembourg du 
rang des provinces néerlandaises ? Et maintenant: on réclame- 
rait du grand-due.nne indemnité ! nE 
‚Si, lorsque la seconde chambre des Etats-Générans, fermée 
en riëgrúkrè double; s'ocewpg de la nkviskin, de la lot Aisrtansen- 
tate, un seul. menrbre eûf sengú à voter contre Ja dissolation de 
la communauté entre le grand-duché’ et. le vogsame,. sa voix 
n'anrait-elle pas été une voix dans le dóseet, et peut-on croire 
un seul instant, que l'assemhlée eùt partagé son opinion? 
N'avait-elle pas senti, que dans aucun cas les Pays-Bas ne-pou- 
vaient conserver le Luxembourg? Que par suite des évänemens 
politiques, la conservation du Luxembourg n'offrait aucun 
avantage à la Hollande et ne pauvait qu'être préjadiciable à 
l'état ? Comment l'état pourrait-il done, nous ne disons ‚pas 
sous le rapport du droit, mais seulement sous celui de l'équité, 
réclamer,, pour Fabandon du Luxembourg, une indemnité du 
nouveau possesseur de ce grand-duché ? A 

Une réclamation à charge -de la conronne des Pays-Bas, ne 
nous paraît pas plus fondée. 

Supposons, qu'en 1815, Guillaume Ir° eùt demandé une in- 
demnité pour avoir consenti à la réunien du Luxembourg au 
royanme.N'eùt-on pas répondu : « votre demaude est inadmissi=… 
» ble, puisque: vous conservez comme roi ce qui est acquis par 
„l'état. » Aujourd:hai la couronnedes Pays-Bas a perduce qui 
a été perdu par.l'état. Et l'on voudrait que ce fût la couronne 
qui indemnisât l'état de sa propre perte à elle? 

En effet, de même que l'on ae pent pas, en allégunat que la 
cause de la donatèan. des domaines,de l'état a cessó, demander la 
restitution.de ces domaines au prince Frédéric, de même on ne 
peut la demander au roi, ek ie 

L'erreur que nous combattons,nous ne saurions le dire assez, 
pronken, dere. que dans. aate cehte alaire,on place saas cesse le 
roi et la nation en opposition!’ ua. del’ amtres bòroû kerdi Rijk” 
Etats-Gónéraux agissent. onserrhis conuiservn ak: 
On voit deux parties, où il.ne. faut valei PAANENEENE: n 
pouvoir législatif ; on raisoune, eomme s'il s'agiesait ici,d’un 
contrat, d'une vente, d'un prix d'achat, tandis qu'il est impos- 
sible d'en découvrir nulle part la moindre trace. 

Sans parler de l'éventualité possible, d'après laquelle le 
royaume peut rentrer en possession des revenusdes domaines du 
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et dese rendre à lextrèmité méridionale det’Afrique , peur combsttre les 
tigres, leslionsetles éléphans. Cyrus uvetit commencóé ainsi: ce précédent 
détermina Coquatriz. Trois jours après, il s’erbbarquait à Marseille ‚ faisant 
voile pour le cap de Bonne-Espérance. en 
Ui n'était resté quequelqnes jours au Cap‚ malgré les supplications dé De- 
nizard, qui éprouvait Ie besoin de se reposer des fatigues de la traversée. Mon 
ami Coquatrix, tonjours soutenu parson rêve et son espérance, ne voulait pas 
endormit $on ardeur dans les délices de la Capoue africaine. Les éléphans et 
lés grands lions l'appelaient. Il organisa donc une petite bande de guïerriers et 
se lanca à leur tête dans l'intérieur des terres jusqu'à la baie de Swinte-Lucie, 
dans les pays des Ámazoulous. Il était en pleine Cafrerie. 
Au bout d’un mois de chasse, Coquatrix et sa bande avaient faitun tel car 
nage ‚que le bruit des exploits de cet aventureux Européen était arrivé jus- 
qu’aux augustes oreilles du grand Katchobana, soixante-deuzième du nam, 
aeLrsgnelt sur Îe plus puissante tribu des Cafres de Ja grande et de la petite 
rerie. î ENE 7 
Un sòir, Coquatrix et Denizard étaient tranquillement couchés sur lherbep 
au bord de la rivière de Ompongola ; ils se livraient à un bienfaisant repblr, 
après les fatigues d'une classe de quarante-huit heures, lorsque troë 
bles Cafres de la tribu des Amazoulous. apparurent tont-àscouf à’ 
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Coquatriz se leva aussitôt pour recevoir convenablerngnt sòn HON; GETS en- 
gagea à partager sa couche chiitigfëtre ; mais le pltê vfrtt HAREG, pieriant la 
parole : -- Roe Peirs, eat hiph ak BEE EPG HATIERTT 0E 

— Visage pâle, le gránd Katchobana aafewvoie vers tot pour te ander ton 


appuï denis la guerre’ qu’il va’ëntreprendre contre la tribu des Dinganoulous. 
Katchobana n'a plus la force de soutenir sa massue… ses cheveux , antrefois 
comme l’aile du eorbeau, sont devenus comme l’aile du cygue, Queile réponse 
doissje porterau puissant Katchobana? oo . 
— Ma foi , dit Coquatrixen se grattant loreille , je ne demande pét-sifaz 
que de mener les Amazoulous à la victoire ; mais encore faut-id que je sache a 
le gei le de leur côté. or Re 
== Katchobana est un grand chef, répoudit le Cafre, il ne fait du eier jèr- 
res justes. Les Diashlougoie se disent les fils de la Brátútte dee Né he 
sont qae les neveux de la Petite Tortue ; Ies Athazoultai hé ÉhE bipporter 
cette prétention de leurs ennemis. Parle; si ‘tu: ne Hp 4 tre avec 
nous, Katchobana te tuera et fe ferá ranger par sa fille, la diVinë Panda, plus 
belle que les étoiles du firmament. 5 
— Ce cafre ne manque päs de littérature, penta Deritktd, à part lui 
—- Comment! s’écria Coquatiix, que les-dernfëttd patòles du Cafto avaient 
convaincu , ces roturiers de Dingalounous se prêtesdent andsi_ndbles qu fes 
Amazoulous. Guerriers, je suis prêt à vous suivreatet mon anti Aristide Détii- 
zatd, que j'ai l'honneur de vous présenter. Je vous promets d'ëxternkiner vos 
ennemis. d 5 EE En An ED dn EK -t ê 
‘za Tròé-bien, dit le Cufre ; suis-nousà Omphilos. 5 
Coquatrix et Denizard arrivèêrent & Omphilos, capitate des états de Katcho- 
bana. Ils furent recus avec tous lès lronneurs dus à leur rang. Coquatrix sut si 
bien charmer le vieux monarque, que celui-ci le nomina géhéral-eh-chef de 
ses armées, qui ge coipósalent de cent soixante-qninze honimeset d'úne pië- 
ce de canon. Ae kik: 
Le guerrier bordetais totmenga par aguerrir ses soldats; il leur dottiia quel - 
ques principes de là tactique européenne. Après quoi il demanda et obtipt la 
perrforde welde vietoire.: : a 
Goätatriz partit, à la tête de son armée, au devant des Dingalouneus. Deni- 
zard reraplissait auprès de lui les fonctions de Mmajor-gónéral si 
Ì Après deus juwrs de niarche, les Aniazoulows rencantrèrent leurs ennemis. 







1'équité, ajdûter dbx argumêns qui précèdent, la eirdonstince, 
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. NE ej er î . Ee kweni : ike Elen 

‘Jourssance des revenus da Luxembourg. En outre, Guillaume 
ett zie Cfr GRS ke F] DN. . > . 
a rbaht, äfdet, an Á ei de 3 ancepter, ainsi qu il en_ayai 
de. drait;gonime indeunisá de ce Beperdaijtpersqinel! jn 

par Ja rêralaien,bes parties dn injbóurg, sl aéed sur laf: 
droite dela fftsfefjdpes pir Ia corlfbignice ef compêngatiork 
“moitië dä, gran slaehé restóe #Ìa:: 
„croissenbertderterritirb, effet du patriotisme du Roi, valut à Ia 
| 
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t 





Holândë: Andependamment d'une ligne de continuité avec ses 
anciens territoïres aaxquels ce lien manquait autrefois, des dis- 
stridts giri tie ions ppartenatent pas en 1790, ensuite une plus 
Johigaefrontfère'a vec Ì' Allerhagne,notre alfrée' naturelle, ét, en- 
“fo; plas de:süreté par ‘Fa facitité de “communications avec ka 
gpläceihnpórtante de Maestrichit. nn ra 

1 Quidoutera,quecesavantages ne soientdebeancanpsupórieurs 
sat montánt des revenus accordés an prince Frédéric? L'état 
“est dene cerlainement Foin. d'avoir essuyé aucune perte, et il ne | 
pouvait conséqiremment y avoir lien, selon nóus, à réclamer : 
-ungindemnitó qqueleonqùe en-sa faveur. oe 


La nation n'a pas non plus onblië, Ies pertes considérables 8 


‘atftquelléyla maison royale s'est résignée encore en dernier | 
hen, danisl' intérêt de l'état. En 
Poar faciliter arrangement final avee la Belgique, et assurer 
Je retour des domaines, qui doivent, en vertu de la loi fonda- | 
mentale, servir à payer une partie des revenusdela couron- | 
ne, fa maison royale à fait le saerifice de propriétés situóes en | 
Belgique” et ‘valant: près de quatre millions de florins. Ces | 
propriétés avaient une valenr bien plus grande encore aux 
yeux da roi, puisqw'elles étaient des monumensde la recon- 
„naissmee: Bationale envers la maison d’Orânge. Eh bien, la 
maison royale n'est pas rentrée dans la possession intégrale de 
ecs domaines. Une partie majeure en est restée à'la Belgique, de 
‘sorté, que la couronne des Pays-Bas perd par Fä près de 150,000 
fl. de revena annael, que lä'constitntian-Tei avait assuré; *- 
On se sortvient anssi, que tout récemment eneore, Ir maison 
royale s'est-imposée de nouveaux et importans sacrifices, en 
s'chgageant: à ‘réaliser Ia-promesse, faite par le fen Roi Guil- 
‘Jaume-Frédéric; de même qu'en déclarant, an nom du Roi ré- 
graat et die prinee hôréditaire, qu'eHeentendait renoncer anx 
‘bônöfices de la eonstitntion, relativement à exemption de 
Yimpôt, et contribuer ainsi anx charges extraordiraires que 
T'on pourrait être oblige de faire supporter par le pays. 
Mais ces dernières considérations ne sont. qne secondaires 
à nos yeux. Elles n'existeraient pas, que nous n'en considère- 
rions pas moins comme dènuées de fondement, soit au point de 
vue du-deoit, soit sous le rapport de l'équité, toate réclamatian 
à une indemnité en faveurde Ì'ôtat, du chef de la perte du 
grind-daohé:dd bocenböarg. oe 


Les dernières discusstons à la seconde chambre nous ont | 


pronvé, que le système contraire continue à Yy trouver des parti- 
sans. Nous respeetans la conviction de ceux quine partagent 
pas notre avis, mais la divergence d'opinion qui existe à ce su- 
jet,-btaït à-nos veaxun motif de plas, pour traiter de nouvcau la 


gaestide , et Ie soumettre au jugement de nos Iëcteurs. 





en en en mers vn sa in gan ee on an nn 














Avant de donner Ie signal du aambat, Cnguateix, qui avait lu l'histoire de. Na- 
paléon, se rappela fort à propos que le grand capitsige disait toujours quelques 
_ motaà ses soldats, pour les enBammer avant la batailte. IL voulat suivre cet 
exemple ; il demeura un instant à réfléchir et se tournant tout-à-coup du côté 
de sestrpupesc. zena : 
_ Gogel ra, $écria-t-il, n’'oubliez pas que vous êtes Hottentots!… 
Cetse,brillagie improvisatian, produisit pa effet magique, les Amazonlous se 
‚ précipitêrent sur Ies Dingalounous, leur tuèêrent trente-cinq guerriers et mi- 
gentéòludivine Panda, 5 
Lorsque lenthousiaame-soyleyé par Jes exploits de Gogqnatrix fatun peu ap- 
„griet, le‚jenne Bordelats demanda; a, Katekobana la Hiberig de quitter la conr 
Omphilop. Mais le vieux soie Ja diging Panda ne voulneent point y consentir. 
&ghekhattentat dóclara mème na.jons à mon ami qutil lui acoordait la main 
‚dese fille, et‚que, par le fait de.cetfe-enian, il passerait immédiatemeut prince 
roydl et héritier prêsomptif de la couronne des Ámazoulous, 
… Getf prangen fradeara Convatrix 4 mais, au premier mouvement d’hési- 
tatton, le rohgeekera,an rainguenr.des Dingalounous qu’il ne lui laissait pour 
tonte Aiternati min u nnogs qu'il ne ! issart pe 
ver des eufs. dantrnehp font le, 


Aten Ate 


Caquatrix se résignaik déjà inteslewsament ant fonctions de coygeur.à.per- | 


ypótuité; mais Denizard, qui redontait ce genre d’oocupatjan pour Ini-même, 
“sopplia tellementson ami, que ce dernier consentit à devenir Vépoux dela 
álledp rai, se - ee tt La Sie ö E : ad « n ll 

A mariage, les grands dignitnires de l'état fnrent conviés à un ban-- 
pgide. Chaque gonvive. ovait devant lui des pieds d'éléphant, des 
Bree dhop et des pâtés de Dingalounous, Katehobana, ayant un 






per abang de ABF maer plat, out une Laentien, et moprpt dans la nyit. Co- 
‚quatris.fuf.psnclang, roi, snsJeunps gantricgs der, ee 


L'oraclg avnit dit vrat, Papparition.n’aväit paint éié.rgmgevac. 

Le prémièr acte d’antorité du nouveau monargua ak ever De 
digoité.de. chevalier de l'ordre royal de la; légion. de la Grande-Tortue. De. 
plas, i[ le pomma ministre des finances, de la guerte et de Vintéripnr: quant: 
au portefeuille dengJaires étrangères, qni n'avait jamais existé, il se le réserva. 
, Coguatrigse congacra doncan malheur de san, people, ÏÌ snpporta pendant 
roi mois faded doe gouronpe aans trope plindre; aus pn-à-pou 'e- 
nniie prit, il était dégoûté des grandeurs. bb rk 

Malheuronsementil ne, pauvait faire un pas sans être accompagné d'une 
garde d'honneur, et si Ja fantaisie lui était venne de traverser,Je.ruisseau qui. 
servajtderlsondjère à sqs États, ars fidèles snjets lui quraient sans doute envo- 
yé quelques hakleg dans Ïa tête, pour qu'il nese dérobât pas àlonr amour. 

‚La poattion gtoit eritigne; mais Caquatrix était tu homme à ezpádiens. Ìl | 
résalnt de sortìrà tout prix deson royaume, il avait un plan arrêté. ’ 

Ue matin, il demanda Denizard su palais. Celui-ri avait prie au sérieux aa. 
tn de. (iple, mi re, il sétait fuit caurtisan et.homme d'état. C'ötait 
Îe Bicholien de la tj veen 


bat ‚ae 
e R u de b ibn: Counteis zégmit, Denizard gouvernait. Quand ils. 
<tedent arrivés dà Omphilog. ile portaieni Inn et l'autre des pantalans,et, mal- 
gré lea hahitgdes pasciarchalesda, pags, ile avaient cantinué àse zêlir de ce | 
vêlement de luze. Seulement, Denizard, par un raffiriement de enustiaaperie, 
avait ep soin, depuis FPavônpment de Coquatrix, de rogaer son pantalon au 
genen gt de s'en faire une cnlotte courte, pauyrne pas êire habillé de lá même | 
manière que son souverain. Denizard eût été nn. grand; politique partout, 6 
== Sik, dit Denieard, qui gtait accourn,anpròs. de: Goguatriz, qu?yamtil! | 
jpour le service de votre majesté? : 


pi s He eN Ô EE A A ERN bis 
ar Sie, majesté! répomdit Coquatrix, fatigué des origenans de Litiqnehte. 


prince Frédéric, ikfauuenpore, en se plagant surle terkain dp 3 7 


ses lettres de eréanc 


néj;de Chêne à MH, Strooftnád, ep 
ie malicües à Paëglemie:royal 


Sn ‘mais, pak Ia Société de Colifmeri 


qui ont bien vouln lui prêter leur concours, ainsi que le bon 











rent Îe resteen déronte. Conuatrix, ramené triompbani à Omphitos, fut pré- | 


Biherté d'éponaer Ja princesse Panda au le droit de cou- | 


el déclara qu'il allait établir le gouvernement canstitutiohnel, 


f6lgser Denizard à Îa |. f jn 
‚ le,manarque postuit suspegdue à säceimure. et 
_ rr Gele va bien, pensaït Coijtatrix én se ffottant Tes mains. * 


‘mence déjà à manquer de respe 


_qratt Ie cabinet de la vin gt-neusiëmë lnë, 
hbe eral aken ree ef 


Vepdiodj dernien, loroi a redu avec descórêmordes d’usage, 
le chârälier.de Bazo,-qui or hbar | 
cumme ministre résident de S. M. la 


es 


POE ORE EE 






"dESpägne pfests Er 


Le roi a daigné accorder la eroix de chevalier de la Couronne 
dernier lieu legteur en mathé- 
taire à ddie ERR 
Bie nouvedt, de fa rain à la 
nerhds37,500:ballgs de café Java, | 
Ne 7 en dépôt à Dordrecht, à raison de 204 cents, 
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Le conseil-communal decette ville, dane la. séance du 10 de 
ee mois, anommé membre des êtats- provinciaux de la Hollande- 
méridionale; Mt D.J. Byleveld, président du tribunal d'arron- 
dissement à La Haye, et membre. dudit conseil. 





"Le Staats-Uoúrant publië trois états comparatifs sur la situa- | 
tion de notre marine marchande en 1842 et 1848, ‘airtsi que le’ 
nombre d'arrivages et d'appáreillages qui ont eu lieu dans les; 
ports néerlandais durant lesannées 1831 à 1843. 

Hrésulte de ces êtats- que paur ce qui concerne la navigation : 
sous pavilfon national, il yaeu, en 1843, comparé à 1842, un’ 
accroisserùent de 22,086 tonneaux pour les arrivages et de 3,499 
pour les appareillages. Poür ce qüi regarde la navigation sons 
pavillon étranger, il y aeu ùrí döcroissement de 16,100 ton- 
neaux. CGependarit les arrivages et les appareillages eri général, - 
pendant l'année 1843 présentent une augmentation de 9,485 : 
tonneaux sur l'année 1842. … 

Lenumbre des arrivages durant les années 1831 à 1843 a été 
comme suit: 


ARRIVAGES. 

Sous pavillon néerlandais. Sous pavillon étranger. 
‘Navires. Tonnages. Navires. : Tonnages. 
30,776 3,808,953 40,501 5,848,534 

APPAREILLAGES. 
20,022 2,934,815 …24,277.. 3,236,552 


Le nombre des navires de la marine marchande néerlandaise 
(non compris cenx qui servent à la pêchre) s'élevait à lä fin de 
année 1843 à 1,794 navires jaugearit ensemble 180,578 lasts. ! 
Ce nomhre étaît ‘ru 81 décembre 1842 de 1760 navireset de 
173,763 lasts ; conséquemment il y a pour 1843, une augmen- | 
tation de 34 navires jangeant 6,815 lasts. 





Cest demain mardi, le 13 de ce mois, qn'anra lieu à l'hôtel 
du Nieuwe Doelen, la soirée musicale de Mlle Rosalie Girschner, 
pianiste distinguée de Berlin. Le talent de cette jetine artiste, 
les noms des premiers artistes Iyriques de notre théâtre frangais, 


choix du programme, ne laissent aucun doute que tous les amis’ 
de Vart musical voudront assister à cette soirée musicale. 





On écrit de Koenigsberg que la neige y est tombée en si gran- 
de quantité que le loups viènnent roder en plein jour dans la 
ville, pour chercher quelque nourriture. À Nuremberg, la neige 
est tombée à une hauteur presqu’incroyable (8 pieds), il y a des 
endroits où l'on se eroît'au Späféberg , et-où Tes habitations sont 
enfermês dans ta neige; —qtebeussmer im uits 4: EE 

D'un autnecâtò \onéerik de pays -des Grisons (Suisse) que le 
froid y a atteint 23 degrès Réaumur, auquel a succédé un temps 
de neige qui a couvert d'un immense linccul montagnes et val- 
lées. Pendant plusieurs jours eansécutifs, la tourmente a éié 


“horrible sur les monts, mais les diligences s'en sont tirées heù- 


reusement. Ailleurs cependant, on a à' déplorer des victimes. De: 


15 hommes qui, dans l'après-midi-da:20; seanirent-en routede |. 


Ponte pour traverser le mont Albula, bont pèmide froid et d'é-: 
puisement dans les neiges et les, 10 autres sont parvenus à regag- 
ner le village, mais ayant les mains et le visage gelés. Ces mal- 


_— re nan tt en 1m mn br a 7 





Appelle-moi Sébastien, 
— Jamais, sire ! dit Deniaard en s’inclinant… 


— Eb bien, alors, interrompit Ie roi, donne-moi tous les titres que tu vou | pouvoir ne se faisait pas assez promptement,il fonda,à l'aide d'un pro 


dras, n'en parlons plus; voici de quoi il s'agit, 

— Féconte, sire. ee: 

Coquatrix resta un iustant à réfléchir. Puis, relevant la tête avec une digni- 
té superbe: 
___— Monsieur 
il, nous voulons répondre dignement à la mission que Dieu nous à confiée, en 


nous appelant au trône.de la puissante nation des Árnazoulous. L'organisation | premier Oshphtlos s 


politique de nos étatsest mauvaise; en conséquence, nous vaulòns y remédier, 
et faire jouir nos peuples des bienfaits du gouvernement constitutionnel. 

— Quoi! sire, s°gcria Denizardétanné. 

— Tol est notre bon plaisir. «© 

— Les peuples de Votre Majesté né sont pas encore assez avancés dans la 


_voie dela civilisation. 


— Notre devoir'est de Tes pousder dans cette voie. 
— Sire, Votre Mojgpig n'a pas Félléchi. 
— Monsieur le, ministre, veprit Coqnatrië èn se retóurnaul, pour ne pas rire, 


vaus manquez à votre roi. 


î s’inelina et sortit, sar un signe de son souvéraìn. 


‚ Denizard s’i a et 
Lelendemain, Coqitatricos 1ef coùvoqua'son peuplé sur lá pláce publique, 
Les Hottentots se regarduient étonniés, rie comprenant' rien aux paroles de 
lenr chef. . as Ee de 
Atars Coquatrix entra dans uite longue explication spr la théorie du gou- 
vernement représentatif, anr l’'áquilibre des trois póúvoirs, la théorie de l'op- 


‘position et la dignité de l'homme. Il ft mitotter soûs les yeux de sed sirjets uoe 
‚telle perspective de (élicitës, qúe le peupléës CEG poiaaa, dansla Tangne du 
„pays, des cris terribles de vive la liberté vive lé geùvernemeit parlementai- 


el! Ún Cafre profita de la citoristânée pour cadaér fàmilièrerent la pipe que 


== . Voilä Peffet des idées nouvelles, lui didait tout bas Deuïzard. On com- 


or de respect à Votré Majesté.' 

“"Coquatrix organisa sur-le-champ des colléges éléctoraaz, one chambre des 
pairs et nne chambre des dépités.Au böut de quïnze jours la machine consti- 
tutionnelle fonctionnait déjà, Le pewple passait son temps à nèmmer dèò re- 
présentans, à assister àúx séances, à s’occuper dé se droits piolitiúes et à ne 
pes travailler ; le désordre'dés choses allait son train,seuletnent il n°y avait pas 
encore d’oppasition. ee, ded A Heke 

“_— Disble } pensa Coquatriz, it mië fait ne opposition 5’ BâkE opposition, je 
suis perd. Lt Be k 


“TI songea atorsà Derizard, Denidard seul pouvait orgäniter uaé opposition 
on ale ; mais pour cela, il faltait drubord le mécontenter…. 


Coquatrix le destituä, Loe es 
Cequ’avait prévu le moriarque ne iänifwa pas’ därriver. Dénizard, firrieux 
de ne plus être ministre, rasse bia autour de. hui les ‘mécdotijens; il Inventa 


des grief, sema la apnnie, pt in trigna’si bien, qué lÂ matiort des Amazoalons 


fut bientàt divisëe en.deux oamps. 


Coduatrix, retird danò son paláïs, contiuriait b ae frötter lef tnains, : 


— Ah! pénaait Denizard, te ú1’aa destitué ; éh Bieil tje rentreraì au mînis- | reacontraidernièrement Goquutrix qui m’a-racanté son histoire -K 
1êre malgré toi. je te fenYerserai même d 
… Penizard était Îe foudre d'éfonietse de 


iföne, si je peux… nous verröns. 
oykan tlön': tous les jours il atta- 
gtr 

4; 







“bmmaatre à Ss Sh 


| sinistre a eu lieu le 28 jan’ 






if Commerce 140 ; Ardoins 24.7, 








le ministre de la guerre, des finances et de l'intérieur, reprit- | tranquille, étwit liorde aùds horreure.de Panarohio. 


valk btecédé’ à' son adrini- | V'ixerdieg-de sea vógales fünclions. — : 








heurgax ont combattu 24 heures contro les blémens df 
OA Sttend à apprendre encore de nouveaux sinstres 
mont Albula que du mont Scaletta, qui sont les plus redo® 






PPE AG s Alpes, OE ge ee EE 
Reutre (Bavrère), 3 février. Il est à craindre s 


Ki Ë versl 
masses‘ de neige qui sont tombées ces jours derniers 
Tyrol-Septentrional nie caggent bien des accidens. Le 

Vier. Uneteffible ava 






















ancliË 
briser dur la gfändérgate,iemmêdiatêment devänt 16 het 
Fernstein et cöpvrij off moglinous une hauteur de, 
neige, et entre Lermóos et Nassereuth, plusieurs mill 
vriers sont occupés à déblayer la reyte et à rétablir, Jes ce 
nications. La hauteur ordinaire de la neige, sur la route Cà 
prueck est de 6 pieds, à plusieurs -endroits il y en a de lo 
pieds. : 


eere mpnne aen a e 
Bourse d'Amsterdam, du10février. _ 

A Pouverture dela bgurse, les intégrales étaient un peu plus agrós 
même demandés en fiausse sur leút dernier cours d'hier.Néanmioins, 1E 
vendeurs qui se sont présentés plus tard ont réprimé leur cours d'8 
p.c. Des autres fonds hollandais il n’y avait que les 42 p. c: de 
offerts. 5 8 
Les actions de la Société de Commerce, restés hier à 141 , étaien) 
fort demandées, et leur cours éprouva une hausse de $ p. c., mais Pé 
plusieurs ventes que s°y sont opérées, leur cote a retrogradé de plus 
hen actions du chemin de fer hollandais ont également éprouré 
alsse, ë se 
Les fonds espagnols-se sontun peu relevés de leur baisse d’hier, * 
tugais étaient plus offertsetsont restés 1 p. c. am-dessous de leur der 
Coursdel'argent: prêtà garantie 23 9/0; prolong. 24 o/o; esc 
Deruiers prix à 5 heures: 21 of 551 à $; Holl. 5e/, 100: 


SOCIÉTÉ DES EFFETS PUBLICS , A QUATRE HEURES ET 
Amsterdam , dimanche 11 février. 


Les demandes en intégrales étaient plys nombreuses qu'à la bours 
et les actions de la Société da Commerce se sont également amélioré 

Les fonds espagnols ont éprouvé une hausse par saite de leur ‘ce 
élevé à Pariset Anvers. _ ns Pain 

21055: Soc.du Commerce 1407; Ard. 21: à5. (Zan 
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EXTERIEUR, 


TURQUIE. | 
„Une correspondance particulière parle d'une dêpêche 
de Bourqueney aurait envoyée récemment de Constanti 
son. gouvernement et dans laquelle ce diplomate s'e 
d’ une manière très-inquiétante pour le repos intérieur dei 
pire ottomane. î 
Les dösertions dans la garde nationale, organise à l'im 
celle de Paris sont fort nombreuses, [Ì paraît que, nonob 
promesse qu'on leur avait faîtesde ne pas les employer au 5 
militaire réel, Riza-pacha en aincorporé une grande 
dans les troupes régulières, ce qui a.donné lie1 à une 
effervescence parmi la clásse bourgenise, ind 
De plus on remarque dans toutes les branches’ d'admí 
tion la tendance à se débarrasser le plas promptement p 
des employés européens. C'est ce que beancdeip de fonctt 
res supérieurs exécutent d'une manière si blessanteque 
gislations européennes sont contreintes de réclamer,;f 
quesir Stratford Canning a protesté contre la destituti 
miral Walker. Là-dessus la Portes'est entendue avec luiëë 
Walker garde sa décoration, que le grand-amieahellgj! 
retire l'ordre de la destitutiun et qu’ensuite on ouvre 
des négoöciations particulières avec Fambassade d’ Ang 
Peut-être M. Walker sera-t-il mis à: la demi-solde aven lef 
d’amiral. Le même sort pourrait bien atteindre le genéral,& 
mus. É RE ede RR 
‘ConstknrinoPLe, 17 janvier. A la suite d'un menggdsf 
prêsenté par la Porte pour régler dèfinitivement le mode #4 
ministration de la Syrie, ainsi que l'indemnité payable 


Druses aux Maronites pour les dornmages qu'ils leur ont 
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tration ; il accusait le cabinet d'entretenir des relations avec les Di 
nous et de recevoir de l’argent dea tribus enneuries. Mais, comme la H 


teapporté d'Europe, un journal politique intitulé le Dé/enseur des Opp E 

Coquatrix fit prendre sous mâint vitigt “abonhethens à ce journal, AE: 
le soutenîr par une subvention détotrnés: Prois mois: près la fonds 4 
gouvernement constitutiownet ehez les) Amazeslous, la nation, aupurslj 


Voici ce qu'on lieaitdiánsle Défönsóurdes Opprimés, sous la 2 
sl te 
« Le pays estsur une pente mauvaise; le ministêre n'a ni doe 
» marche politique assnrée ; il va au hasard et vit au jour -lejaur., 
p tration de'là-29 lane, bien loin dedéfendre lesinterêts.du peuple, @ 
vetruiidnt d'une dégoûtante camarilla, eto. , etc.» et 
…… ‘Puis Deidard, qui avait fait des vers en l'honneur du mariage de (09 
trix, composaune Marseillaise hottentote que le peuplehurlait le sci 
place publique. ; : EEN 
Un jour, Denizard rencontra le souverain Goquatris,- qui se promerteë%g 
jours vètu de son vienx pantalon. Laculotte courte de l’ex-ministrei 9/8 
usée par un service trap prolongé, il résolnt de faire tomber le pantasm 
‘eón roi, et públia un ezfrefiletuinsicongu:. -— … : é 
w Est-il bien côirvenable que le chef d'an peupld libre, le roi.d’un: élé 
» stitutionnel, se distingue de sée-sujete par de vains ornemens quine 6% 
» en rapport avec tios méeurs:et nouatsagrs? L'ex-ministre Denizard, dé 
‘sAfnaddùlous n'adbtierdmt jamais la:glorieuse administration, a dur 
» soin de se défaire de cette pope inutile… Aussi, quoïgue d’origt 
» gère, Denizard éôt: Amazerelods'par te coeur, etc. ,eto.n : - sr … 
Enfin lPopposìtion-Femporte. Le ministère fut renveraé; minis Gogt 
de la réactson et poussa Pimprudence jusqu'au eonp d'état… il pron 
édit par tequel-it-abolissait, le gouvernement ‘parlementaire’ et rótablt 2 
régime absolu; puis il attendit l'effet de sa proclamaties.” … 4 
Ginq pairs des Amazoulous et cinq députés, parmi lesquels se tros 
nizard, vinrent déclarer à Coquatrìx que le peuple, fatigus de aa ty 
mandait son abdication 4 B 
A cette nouvelle, Coquatrix eut envie de se jeter dans: leurs bras, 
contint…. Il signa son abdication, déclarant le trôhe vacant et fut re 
parquinze soldats jusqu'à la frontière. IÌ apprit ex route que Denis 
fait proclamer roi. ; EE ER 
Coquatrix se rendit au Cap ; de là il éorivit à. Tkenizard la lettre. sui 
« Mon cher ami, : veh, ee ee, er ern 
« Je te remercie d’avoir si bien secondé:.mes..projets. Je n'avaig: 
gouvernement constitmtionnel-que dans l'eëpéranoe d'âtse: mis à-laff 
man trône le-plastót possibles grÂceà toi, je peux retourner ett 
épouser ta sceur, Sois-heureu#; règac longtemps à.Omphitoa, out plas 
de retrouver un autre Denizard pour te remplacer. Cela te sera, d'antfsrs 
facile, qtre les Amaázoulous: conniaissehtà prágentrlataetigue de FajfPerg 
parlementaire. Adieu. je te lèguo la'divind-Pandá : ‚.- « ;; :; no 
5 Et * n 5 Al AT en A » L'es-roi; Sébastien Ceons ue 
Coquatrix revint effectivement à Bruges. Ita épüusó:Mlle E 


aard, et s’est fuit notaire; … ed re? ° 
Si Pon veut savoir comasent j'ai: coûwu.tous-ces détails; je répon 
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offert une leftré de recemidmandatien pur. son beau-frère Danisard 


Id cas où je serais:tenté d'aller remplácer ca. sonvesaia condtik 
antenne ding ol upe 














8 dernierstroublès, les roprésentans des cinq puissances, 
Ml reanis en conférence chez sir S. Canning. Après être con- 
qu'il fallait trageher immédiatement la question, pour 
S“prolonger dans Ie Liban un état d'incertitude toujours 
: pils ont décidé.qu'il y avait lieu de se baser sur les rap- 
des agens du gouvernement ottoman qué la Porte leur, 
eltait, et non point-sur ceux de-leurs consuls. En consé- 
EL, àla suite de quelques débats, ‘les cinq représentans 
temeurés d'aceord surle fond de la question, et se sont 
s pour rédiger chacun leur note. Toutes ces notes ont êté 
8 hier au ministre des affaires-étrangères ; celle de M. de 
eney est, dit-on , congue dans les termes les plus éner- 
85. les quatres autres sont à-peu-près dans le même sens, 
“â-dire, vigoureuses dansla forme, sinon dans le fond. 
Portent en substance : id 
Ml Relativement au gouvernement dela ville de Deir-el-Ka- 
MRS utrefois résidence de l'ómir Béehir, et dant fa population 
BBS'pose de Drases et de Maronites, en égalesproportions, il 


. pd 































y serait nommé deux ogkils ou gouverneurs, |'un druse 
tre maronite, qui partageraient l'autorité; qu'un corps 
pes turques serait cantenné à quelque distance de la vil- 
que jamais, svus aucun prétexte, ces troupes pussent 
retenues aux frais du pays; que la Porte devrait choisir 
commander un homme probe et entendu; qu'en cas 
testation entre les deux vekils, le susdit commandant se 
cerait pour |’ un ou pour l'autre ; enfin qué les représen- 
 Ädmettaient- poinfla nomination d’an’kaïb ou député 
eur, que la Porte vent établir à Deir-el-Kamar pour y 
V'autoritë des oékils. 
lativement à l'indemnité, il a été convenu: 
& les Druses paieront aux Maronites 16,000 bourses (1 mil- 
florias), et les Maronitesaux Druses 2,660 bourses (64 
“tlebins), ce qui ferait un excédant en faveur des Maronites 
9,400 bourses ou 900 mille florins; que cet excèdant 
ME Serapayé, soiten argent, soit en objets pillés, d'après leur 
ME er actuelle et non point d'aprèscelle qu'ils avaient lors- 
kon en a frustré leurs propriétaires, comme le veut la Porte; 
P lá répartition de l'indemnité sera faite par des agens tures, 
oitrle de la part:deë-consuls éuropéens; qud l'on priait 
pierit la Porte de vefller à ceque ses délóguês ne détour- 
WERL rien à leur, profit de 'indemnité. 8 


@ici le rêsumé : . 8 
Oujours la même barbarie répulsive au génie chrôtien, 
Ours le vieux fanatisme musulman en hostilité avec la civi- 
“on, moderne. A CGonstantiggple, le sort des populatious du 
ì reste remis entre les mains de leurs ennemis, en dépit des 
ksantes protestations des consuls. A Alexandrie, une tour- 
talsêrables, complices de la police turque, poursaivent un 
teil de leurs huées. 
Cércueil, o'ötait celui de l'arménien Boghos-Bey, pre- 
vnistre du pacha, dont la mort est un grand événement 
Ey pte. La conduite et le caractère de cet administrateur 
Bent donné lieu à de justes censares ; mais on doit re- 
k qu'il possédait à un haut degré la pratique des affai- 
iee-roi estimait snrtout son habileté comme financier. 
Anecdote fera comprendre tout le prix que Méhémet-Ali 
“lait à la possession de son premier ministre, et dans quels 
Fras va le jeter Ja perte da Law égyptien. 
Jour, le pacha outré contre Boghos dont on venait de lui 
Meer une malversation vraie ou supposée, ordonna, dans 
Côsde colère turque, que le coupable serait cousiy dans un 
Jeté à la mer, à la fagon des femmes infidèles ; cet aimable 
Et allait être exécuté presque aussitôt que prononcé, lorsque 
5 tos-Bey,"qui heureusement était riche, parvint à attendrir 
BK tur de ses bourreaux-au moyen de cette séduction môtalli- 
ne laquelle on résiste difficilement. Racheté dedé mort à 





ân de ses collègues, connu pour être de ses amis. A quel- 
mps de là, Méhémet-Áli tomba dans une crise financière, 
ur parler un langage moins diplomatique, il trouva le fond 
€, Comment faire? disait tristement la pacha. Ah! si j'avais 
© cet excellent Boghos-Bey, il me tirerait de ce pas difki- 
‘Altesse, rópondit aussitôt le ministre son interlocuteur 
mont le collègue recéleur de Boghos-Bey), vous parlez 
s-Bey-&mais, attendez, ajonta-t-il finement, il y aurait 
moyeff.… — De le ressusciter. — Non, mais de le fai- 



























A3 transporté de joie Boghos-Bey en chair et en os, qui 
eneoro une fois les finances du vice-roi. 


bt 5 RUSSIE. 

BERSBOURG, 30 janvier. Un oukase impérial adressé au 
Figeant porte ce qui suit : 
élites du gouvernement de Kiew ne devront ‘êtreiad- 


après s'être poucvus auparavant AUx portes de la ville 
! He séjour. Tout israélite qui sera surpris à Kiew sans 
& 
8 


“Avaax publics daris les villes de ce gouvernement. 

beans: Îls devront loger dans deux auberges spóciales, óta- 
Belt 2 files deu faubourgs les plus éoartés de la ville, et qui 
inn Onnées À ferme, pour-plusieurs années, à des chrêttens 
EE à Rour leur probité ; ils sont Ggalemient pendant leur sé- 
ed: en ; placés sous Ia surveillance de Ja police. 

“doren “9. le duc de Nassan a achetéici un palais, qu'il habitera 
Di VaRqnantil-viendra à-St-Pòtersbourg. 






SEE te en Nn . 
ee Wars SUEDEET NORVÈGE. 
en Braun, le 30 janvier ‚Notre inquiétude continae. Le roi 


ruellement malade, Hier après-midi itif, 

Ort ade, près-midi, apres vamitif, S. M. 
lepe calms, ayant tqus ses sens. Á 10 heures, Ta 
Pat. Kerenge,: mais gom 
» Verl a. dormi dept 












‚minuit, Là famille royale, fe 





8s les-ministres d' état, les memhres du. cor- 


aeives-civijs etamilitaires, ‚pour 





Depuis samed!, il y a eu dansl'é- 


É Oufdië jour, des prièref pu- 





a regupar Marseille des nouvelles d’ Alexandrie, du 22. 


eniers comptans, il’ est amené et caché discrèternent 


à aitre encord vivant devant vous. — Ah! si cela était, . 
empire — Et quelques instans après, arrivait devant: 


a capitale de ce gouvernement: que dang les cas les 

s. Ils ne poùrront rester dâns Îa ville qúë tras Á opda- | 
‘Te général Cordovaa été remplacé ; on ignore pour quel motif, 
N,on qui y prolongera son séjour au-delä dn terme 
Asil est déconvert,employé pendánt quelques semaines j 
\_Fcháncelier ouvre la séance à cinq heures. 


me vous Îe voyez parle bulletin. 


arôchal du royaunre, comte Brahe, et lés quatre móde- | 
Ketten pas Langste malade, Dans les grands gppartd- } 





bliquês pour- le: royal. malade, et auxquelles- pnt pris part 
S.A: R; le.prìnee royal, ainsi que ses trois fils ainés, La conster- | 
nation est répandue.partout, et tonte la population nes’ accupe | 
Í 


que "de cette maladie qui-est verue Vaccabler.; tous les ceurs 


forment des vaeux pour le'rétablissement da roi. 
… 9 heures du soir. Le'bnlletin.n° 14de 5 hepres du soir dit : En 
se réveillant ee matin à:10 heures, le roi était sans fièvre et a’ 


prisavec appétit quelques cuilleréesde bouillon, maiscetteaprès 


midi S, M. se plaint:de faiblesse et d'une forte douleur au pied 


droit. 2 ds 8 : k 
„FEALEE. … m8 À 

_Mrrar, 30 janvier. Commé il a déjà été annoncé, l'escadre 
sarde est sortie ces jours-ci du port de Gêénes contre Tunis. On 
n’ajoute pas grande importance à ce mouvement, parce qu'on 
sait que les différends qui ont fait armer la Sardaigne sétrou- 
vant en voie d'acéofnmódèment, le bev est disposö' à cöder 
qudht à l'essentiel. Il nes’agit plus que de quelques clauses que 


la Sardaigne prêtend'appuyer par une démonstration’ armée. 


Au sarpluson he doute point qúe le'bèy he ge'góüûitfétte à tout. 
Aussi regarde-t-on l'excafsion de la flòttille sarde moins comme 
uneexpéditions de guerre que comme un tour/pour exercer ses 
marins. : een 
Frorence, 31 janvier. On vient de dócouvrîf de nouveaux mo- 
numens étrusques très-intéressans,dans fesenvirons de Cortona; 


c'est un édifice de construction cygqlopéenne, composé de six 
ENE: 


compartimens divers. 


SUISSE. _ Ô 

Berre, le 5 février, On connait maintenant le texte de la dé- 
pêche de M. Guizot, commuuiquéele 19 janvier au président 
du direetotre suisse, par M. le comte Reinhard, chargé d'affaires 
de France. Elle porte en substance que les démonstrations qui 
ont eu lieu à Londres, lors du séjour de M. le due de Bordeaux, 
prouvent qu'on ne peut plus envisager ce prince comme un jeu- 
ne homrae malheureux et inoffensif, mais comme un prétendant 
gei s'est constitué le centre des menéeset d'entreprises crimi- 
nelles, et que, dans les pays amis ou alliés où M. le duo de Bor- 
deaux recevrait des hommages officiels ou serait considérè com-- 
me prétendant, la présence des reprósentans de la France ne 
pourrait se concilier avec des manifestations offensantes pour 
leur gouvernement, et cesserait par conséquent d'être possible. 

Le président du vorort, M. Siegwart-Multer, a répondu, dit- 
on, que la confêdération suisse attache un trap haut prix aux 
relations amicales de la France, pour ne pas tenir compte éven- 
tuellement du désir manifestó par le cabinet des Tuileries. 

A cette occasion, le journal, organe de la caste aristocratique 
déchue de Berne, s'élève contre la démarche du chargé d'affai- 
res de France, et dit qu'il est à espórer que le président du vo- 
rort anra repoussé avec énergie les prêtentions de la branche 
cadette, qu'elle trouve aussiinconvenantes qu’insolidesà l'égard 
d'une nation indépendante et neutre. Dans tous les temps, la 
Suissea ótó un asile pour les malheureux, sans distinction d'o- 
pinions ; et sans doute qu'elle tiendrait à l'honneur d’accuillir 
le jeune prince, arrière petit-fils du bon Henri, et lui rendrait 
les hommages dus à son rang et à sa naissance. 


ESPAGNE. 


Manen, le 4 février : Le ministre de la gnerre, M. Mazarredo, 
vient d'envoyer au commandant militaire d' Alcoy l'ordre de fa- 
siller les individus qui ont été pris les armeë à la main, dans 
l'émeute dont cette ville a été toat récemment le théâtre. Le 
ministre lui recommande de ne se laisser arrêter par aucune 
considération, et de ne pas craindre les reprósailles dont les in- 
surgés d’ Alicante pourraient le menacer. 

On fait courir le bruit que des sigres de mócontentement se 
manifestent parmi les troupes que l'on a envoyées dansla pro- 
vince d’ Alicante. Le fait est, que les soldats de la classe de 1839 
röclament leurs congés. Mais il n'y a, dans cette demande, rien 
qui doive inquiéter le gouvernement. 

On a aussi répande Île bruit qnela ville'de Carthagène s'est 
soulevée ; mais on eroit ce bruit sans fondement. ’ 

J'ai sous les yeux la proclamation des insurgês d' Alicante 
dont la publication a été défendue par le ministre de l'intérienr. 
Je pourrais vous en donner la traduction ; mais je crois la chose 
inutile : cedocument est écrit dans le style propre aux révoltós 
d'Espagne, c'est-à-dire qu'il est plein d'enflare et de menaces: 
On y compare le ministère à l'esprit des tènèbres, et, pour 
prouver la justesse de la compataison, on ajoute qu'il est filsdu 
mensonge, qu'il a insalté l'Espagne, etc. Puis vient un dithy- 
rambe sur là gloire d’ Alicante et sur la mission qu'elle a regue 
de renverser les tyrans! La proclamntion se termine, comme de 
juste par un appel aux armes. as Ee Ae 

Ou je me trompe fort, ou cette levée de boucliers n'aura pas 
de suites graves. Le gouvernement est décidé à agir avec vi- 
gueur ; le dééret du ministre de la gnerre, dont je vousai parlé 
au commencement de ma lettre, ‘le prouve assez. Seulement il 
est à eraindre qu’il n'aille trop loin, et qu'il ne pêcbe pur excès 
de fermeté commed’antres ont pêché par éxcès de faïblesse. 
eV de a (Correspondance.) 
“Lt Au méiment de partir Pont Altantë à' Ta tôte'de sék troupes, 


ANGLETERRE. Det 
Chambre des lords. — Séance du 6 février. — Le lord: 


Lord Clarendon. Vendredi prochain, je demanderai au mit 
nistre des affafres étrangères quelques explications sur des évé- 
nemens qui ònt eu lieu réeemment en Espagneyet sur l'influeriee 
qu'ils pourraient exercer sur la Grande-Bretagne. … 

Lord Clarendon. S. M. la reine a annoneé dans son diseours 
d'ouverture de la session que'tous-les peuplès.seraient admis à 
profiter du commerce établi avec la Chine ; eependant de traité 
ne fait pas mention de cet objet important ; comme cette mesure 
est très-honorable pour le gouvernement de SM. il-me semble 


que ce point n'aurait pasdù être passé sous silénee. : De Bake: d kele ; Â L 
tère à l'ouverture de la séance, à Yoccasion de \’incident qui a 
„déterminè la démission de M. de Salvandy , n'ont pas eu lieu. 


En ce qui concerne les réglemens qui sent joints'au traité, je 
reeonnais qu’ils ont êté rédigós dans un esprit qui montre qu'on 
a eu égard aux coutumes des Chinois. Mais je voudrais savoir si 
nos agens auront le droit de forcer les Chinois àrexécuter ces 
règlemeris; Il-est dit dans ue des clauses du traité que Ì gdettes 
contractéespar desÁnglaisenChine seront payées confo: mèément 
aux lois que le gouvernement anglais établira; Á-t-on deja fait 


un code pútral?- Je désire aussi dasoïr-gi:les coúsuls anglais re- 
pondront des droits dus par des négocians au gouvernement 


chinois. 


‚ cial; a refusò de se mettre en avant. 





ej: Le comte d'Aberdeen.: Les réglemens font partie intégrante 
dutsaité. Il sera fait ün code pénal par le gouvernement et le 
epuseif de Hong-Kong ; les consuls rêpondront des droits d'en- 
trée.de marchandises dys au gouvernement chinois ‚ mais its.ne 


eourront aucuns risques , on leur délivrera les papiers du bord, 


etilsne les rendront qu'après que les droits auront été acquit- 
tés, et que la quittance leur aura été présentée. Si le traité ne 


fait pas mention des, nations européennes, je crois qu'il en est 
question dans un traité supplémentatre, signé par sir H. Pot- 


.tnger, mais je n'en aì pas encore regu copie. 


Le duc de Wellington, en réponse à quelques questions de 


tord Monteagle, a déclaré, au sujet de la question da renouvel- 


lement de la charte de la banque, que tes services d'un comité 
ne seraieat pas nécessaires, La chambre est saisie de renseigne- 
mens suffisans à cesujet. Le gouvernement n'est pas disposö à 
déposer quant à présent :des papiers sur le bureau. La banque 
d'Irlande sera traitée d'après le même principe que la banque 
d'Angleterre. Le.noble dug,a ajauté qu’il ne voyait pas d'empê- 
chement à ce que des lois des pauvres d’Irlande fassent exami- 
nées pendant la session. — La chambre s'est ajournée á.jeudi. 





„ Dans la séancedu 7 février, de la chambre des.communes, 
lord Palmerston s'est levé et a dit : Attenda les déclarations non 
satisfaisantes, rêcemment faites dans un autre lieu au nom du 
gouvernement, relativement aux négociations entre Ì’ Angle- 
terre et la France sur le traité pour \'abolition de la traite, j'ai 
intention de. demander, le 19, qu'une humble adresse soit 


‚ prêsentée à la reine, pour lui faire port de l'horreur profonde 


inspirée par la traite an peuple anglais, et pour prier S.A. de 
ne consentir à aucùge altération ni modification d'aucua des 
traités en vigueur avec des pays étrangers, qui pourraient ten- 
dre à faciliter la perpétration d'un crime aussi détestable. . 

Sir J. Graham a déclaré que le gouvernemcut n'a pas l'in- 
tention dans cette session, de demander de nouvelles allocations 
d'argent pour l' éducation du peuple. - En 

Dans la séance du 8, la chambre des communes a rejeté par 
202 voix contre 68, la motion de lord Ashley, tendant à ce que 
le gouvernement fit mettreen liberté, les Ameers du Scinde, que 
lord Ellenbourough fait retenir prisonniers aux Indes. 

Dans Ja même séance, lord Palmerston a annoncé qu'il ajaur- 
nerait la motion qu'il avait annoneée hier au sujet de la traité. 

— Ona regu le supplement du traité conclu le 18 octobre 
avec la Chine. D'après le $ 8 de cesupplèment, toutes les nations 
qui jusqu'à prèsent, ont entretenu des relations commerciales 
avec Île port de Canton, seront admises sous les mêmes condi- 
tions que la Grande-Bretagne dans les cinq perts suivans : 
Canten, Funschowfoo, Ámoy, Ningpo et Sanghui. 

— Le procòs- de M. O'Connell marche maintenant assez rapì- 
dement vers son terme, L'audition des témoins à décharge a été 
épuiabe dans la séance de- mardi et n'a présenté aucun incident 
remarquable. La róplique du solliciteur-général occupera une 
ou deux séances, le rèsumé du président à-peurprès autant. IÌ 
est possible que Îe jugement.soit renda sauredi ou land. 

‘PORTUGAE. k 

D'après une correspondance particulière,datée de Lisbonne, 
2À janvier, le senor Teran, chargé d'affaires d’ Espagne, a fait au 
nom de son gouvernement des dömarches officielles pour obte- 
nir l'expnlsion d'Olozaga du territoire portugais. Cette demande 


aétèl'objet d'une longue discussion dans le sein d'un conseil 


des ministres, qui à eù pour rösültàt la déterminatiön du”il sera 
permis à Olozaga de résider en Portngal aussi fougtetips qu'il 
se tiendra tranquille, et qu’il ne justifiera pas par ses actes Pac- 
eusation portée contre lui, de s'être engagé dans des machina- 
tions politiques. Quoi qu'il en soit, le cabinet portugais a juge 
qu'il serait par trop impolitique d'accroître le blâme qu'il s'est 
déjà attiré, lorsde l'expulsion d'Espartéro, par une megare du 
même genre à l'égard d’Olozaga. Les termes dans lesquels Gon- 
zalès Bravo a fait cette demande ont été d'ailleurs trop peu me- 
surès pour que le gouvernement pertugais ait pu y faire droit. 
Dans la note remise à ce gouvernement, Gonzalès Bravo s'est 
‘oublié au point de dire en propres termes : Le gouvernement 
de S. M. catholique exige l'éloignement d'Olozaga, etc. Un pa- 
reil langage devait nécessairement manquer son but. Avec un 
peu plus d'habileté, Gonzalês Bravo aurait, selon toutes les 
probabilités, obtenu lexpulsion d’Olozaga. Or, ce qu'il n'a pas 
obtenu. par des voies*de concession, il \'obtiendra encore moins 
‘par des menaces d'invasion. Il est de fait que Narvaez trouve 
chez lui trop de besagne pour les 50,000 hommes dont il dispo- 
se, pour penser un instant à des démonstrations sérieuses con- 
tre le Portugal. Le lendemain de la remise de cette note, lesenor 
Teran a cessó ses fonctions diplomatiques, le nouvel ambassa- 
deur Carnerero êtant attenda à Lisbonne d'en moment à l'autre. 

11 n'est guère probable que le gouvernement espagnol renou- 
velle sa demande au sujet dOfoasg. Jen 

| FRANCE. vie elf 

Paus, 10 février. ‘Lu- prapositioë-de-Mdedifureset sar les 
incompatibilités sera examinge lundi peonhaiu daps les bereanx 
de la, chaunbre. Le,ministèrg, ue veut pas s’opposer à la lecture; 
mais.il combattra la prise en consìdération en séance publique. 

C'estM. Thiers qui est le promotear de cette proposition. IL 
s'était d'abord adressé à M. Ganneron qui en a fait une tout-à- 


‚fait identique en 1842; mais M. Ganneron, qui est en ‘ee mo- 


ment À la têted'un grand établissement industriel et coïmer- 


Pri 
ain 





M. Ducos, auquel on s'est adressé ensuite, a ógaïetiónt de. 
cliné cet henneur, et ce n'est qu’aprós ce double réfas que la 
mission a été proposte ef acceptèa par M. de Kémüsat. 
__Le ministère aurg, à cette oecasion, un rpde assaut à soute- 
nir; s’il en sort victorieux, \'opposition reviendra à la charge à 
‘propos des fonds secrets, qui ne seront démandés à la chambre 
qu’après la discussion publique de ta question des incompati- 
bilitós Ee ì E 

—r Les interpellations qa: devaient être adressdes au minis- 


Les membres les plus influens de chaque nuance d'opposition 
ont élé unanimement d'avis, de les ajourner jusqu'au moment 
où se discutera la prise en considération dela proposftióú de 
réforme, dêposée par M, de Bémusat. M. de Salvand: y dimöugait 
aujpped! hui, qu'il était tont disposé às’expliqüer, Nous regâr- 
dgns,. en effet, l'affaire- de M. de Salvandy comme un des plus 





pajssansargumensen faveurde la prop jsitiondeM. de Rémusat. 


‚ „<rÔndóémentait à la salle des donférences ce qui avait été pu- 


%lië sur Ventrée prochaìne de MM: Hippolyte Passy et Dufaure 
dans Fe cabiriet. Nous croyons qu'il n'a jamais été questien: de 
la retraïté de M. Gaizot..M. Guizot, c'est Ie cgpjnet du 29 oëts-. 
bre'tout entier; Sans lui, Te cabinet n'aurait atcatië Èhanéede 
yie. e% . A Sen: ‚ k . ï Es i 

Ce qúïest plus certain, c'est le projet de M. Martin{du Nord): 
Fävoir un siége inamovible àla eonr de ‘cassation, et Tè désir’ 
qqu'anrait peút-être M. Guizot de donder le pürtefeuilte dè ta. 







ú FO 


vin qne tapissaïent de belles euphorbes fleuries, lorsqu'an 


‘repas aveb la mâchoire endoterie, Une petite:pvovisian de 
dafé' qu'il: avait apportéefut pour fui:un grand soulagement. 
L'eau était rare, et presque toujöurs leshiôrs oceupaient les | _ 
bords des‘étangs. Un jour, la'caravâne marchaït dans un ra-'|: 


‘naturel recneillit dans les fentes da rocher des rayons du plus |. 
‘beau miél. Ce füt in cri de. jeiëdaris-la troupe, et un régal inu- |. 


sité. Ce plaisir fut ehèrement expië. Une heure äprèòs, tous ceux’. PAR EXTRAORDINAIRË T-A LA DEMANDE GÉNÉRALE 


justice et des caltes'à-M/ Dufaure. Mais 1'konoràble député de. 
Saintes n'est pas disjjosè à l'accepter. G'est dn mains ce qu'af- 


firinerit sés'ámis.… - (Courrier Frangais.) 


Es que 


“à Fächever,„-jusqa'à la pose des rails inclastvement. Dieci là, 


tes‘qnestidris s'éeliüicirout, et Form décidera 5’il eonvient que le 
gokvernértient exgloite luixmême ou afferme, en miettant à la 


chârge dés fermiers'la fourniture da matérfel routant. 


Ainsi M: Lacave-Laplagne aarait obteriu la victoire; car ce 
qui le préoccupait n'êtait pas de savoir si l'état serait chargé 
on nónde l'exécution, mais il prétendait que te trêsor te pou- 
“vait prendre à sa charge plus de 30 millions par'an pour fa-con- 
tinkätron des chensins de fer, et ìl paraît que cette somme sufl- 


‘ri'En ne stoteupant que de chemin du Nord. 


On sait, da reste, que l'exécntion directe de cette ligne « po- 
fitiqae, » comme à dit M. Martin (du-Nord), a toujours été le 


rêve du châtean, et si la chambre y consent, ce rêve se trouvera 
rialise. 


Quelques personnes disaient que l'on insistait encore ponr 


que le chemin de Vierzon et celui de Tonrs, dont les travaux 
ont aussi atteint un certain degré d'avancement, fussent ache- 


vès arcertipte de Fétat, mais on n'est affimatif que pour le ehe-” 


“yin du Nord. : 
MM. Guizot, Duchâtel et Dumon appuyaient surtout, dit-on, 
“Yexécation dela ligne da Nord par l'êtat, qa'ils ont fait triom- 
pher én partie, dans le conseil du mróins,car la chambre peut en- 
core déftre tout cela. ER 
— Dans la'séance administrative dà 7, le conseikd’ état devait 
s'occuper d’un appel comme'd'abns dirigè contre M. l'archevê- 
que de Paris, maison annonce que la décision et la disenssion 
- sur les projets de Inis sur la prupriëtò des modèles et dessins de 
fabrique et sur les lirrets, a absorbé la séance entière, et que 
- peut-être la question ne sera pas examinée à la séance de de- 
_main. Get appel eóthme d'abus est formê par M. le baron Fré- 
“teut de Peny, conseiller à la conr de cassation et les autresmem- 
bres du conseil de fabrique de Sainit-! ouisd’ Antin, contre une 
décision de l'archevêque, du 2 oetobre- 184%’ qui révoqne de 
leurs farrctions les membres de là fabriqne de cette église, et 
Teur namme des successeurs. La question principale quesoulève 
get appel commed'abus, est de savoir’si, ea suppesant mal fon- 
déc la décision de M. Parchevêque, c'est par la voie de l'appel 
commed’abus qa'il doit être procédé, ou.sì, au contraire, c'est 
par la voie de simple appel devant le ministre que la manière 
congerne. N nd u Ei 
ve „Les, droits des évê:jnes, sur Ja composition des conseilsde fa- 
‚ bragues, sont-ilsmnesimple délégation dú ponvoirroyal, contre 
l'usage illégal de laquelle on puisse recoarir à l'autorité supè- 
rieure du ministre, et, en cas de droits blessés, du ministre au 
roi en son conseil ; telle est la question neuve que présente l'af- 
faire soumise au conseil d'état. On affirme que le comité de lè- 
gislation’aurait émis l'avis que tous les actes d'autorité des évê- 
ques sur l'administration du temporel des églikes, ne sont que 
des gotes,de delágation du penvoir royal, et nan des actes pro- 
„présd, amtorité épiscopale, de la naturedeceux qui peuvent, en 
casde viojation de droits, donner lieu à umsappel comme d'abus. 
Quand la décision du conseil-d'étet sera rendue publique, uóus 
Ja ferons connaître. i 


___ GBELGIGUE. 
BRoxeELLes, 10 février. Dans sa séance d' hier, le sénat a adop- 
té le projet de loi relatif au droit d'enregistrement sar les actes 
de natüralisation, et celui tendantà retirer de la circulation les 
„pièces d'argent du royaume des Pays-Bas. Lesénat a ensuite en- 
tamé la-diseussion des articles du budget de l'intérieur, qui est 
„arrivée au chapitre relatif à l'enseignement . 
__—M. Rochussen,en voyé extraordinaire et ministre plénipaten- 
‚faire. du roi des Pays-Bas près du gouvernement belge, et des- 
‚cendu vendredi àF'hôtel de Belle Vue, de retour de La Haye. 
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MISSIONS PROTESTANEES DANS AFRICUE MÚRTDIONALE, 


(Suite — Voir notze n°du'8 février.) 
V“Cópiendarit il était impossible de maintenir la station dans 
gi : 


dé son chariot demandait des röpdwreltonis errgjeïh tes; il les exócut 
ta lui-même en se fäbriquant un souffiëtiac-Is peau d'un porc, 
et organisant une espècede forge. Quand des próparatifs farent 


athévés, fl se mit en route avec trente indigènes, à la tête | 


desquels marchaïent l'Africain et sdn frère Pitus. Le pays 
qu'ils parcoururent était d'une stêrilité ‘èxtrôême, et ik fallait 
s'ouvFir une rodte au milieu de sablesqui fatiguaient le regard, 
Le quartz et le mich abondatent sur tous les points; la pierre à 
fasil eoávrait de vastes parties de terrain. On voyait fair an loin 
des troùpeaax d'élans et d'antilopes, parfois des zèbres et des 
com 

bli gvaiedt préstyye dispar. La chasse défrayait les besoins 


de'lä caravane , onse nourrissait de la chair des zèbres et des gi- 


rafes. Quand les chasseurs de la troupe avaient abattu lan de |- 


ces animaux, on passait ta journée à la déconper en tranches 


penuës, qüi, êtendae sur les buissons, séchaient présque im- | 


jmédiatement. 'On ttiahgeait d'abord leg meilleurs morceâux, 


ge quänd ta faim devenait plus pressants, on sé rabatfait:sur | 
Hey autres, qui avaient parfois la dureté da cuir. Lt fallaft báttre | 


êtie ‘viande entré deuk ‘pierres et Ia fairé Euire énsúite à ‘petit 


boas deë cendres chatúdes; encore ne c6dait-eHe pas facile- 


mênt saus Ta dent; el‘ plas d'ane fois M, Moffat sortit de ces 


















stton des chemins de fer fait presque oublier à la 
“Bamrde Fès affaires d’ Espagne. On disait aujourd'hui qu'il avait 
été résolù que le gouvernement, prenant en consideration |’ état 
d'ävancement de la ligne da Nord, demanderait à être autorisé 


endroit où vllese trouvait alors. Le pays n'offrait aucunes 


agnies de gìrafes. Les rhivocèros étaient plus rares et les 


qui avaient mangé de ce miel se: plaignaient d'un. grand feu: 
d'entrailles: ils étaientempoisonnés. Les fleurs de l'euphorbe 


sucées par les abeilles avaient gerngpuniqué au miel leurs qua- 
lités vónéneuses. Cette indisposition,n’eut;pas cependant des 
suites plus funestes. Le missionnaire en Fijne pour quelques 
vertiges. en î 

Après avoir visité divers postes de Namaqaas, qu'il trouva li- 
vrés à une barbarie profonde, M. Motfat prit le partide revenir 
sur ses pas, sansavair trouvé aucun site qui fût favorable à ses 


vint camper daus an lien auqdel se rattachait ure curieuse his-- 
toire. Là, auprèsd'une fontaines'élevait un acacia épineux, 
dont le feuillage format, up, dôme touffa : un jeune garcon vint 


un spectacle affreux frappu sof regard. Tout près-de lui, une gi- 
‚ rafe broutait les jeunes pousses de \'arbre, fandis qu'à quelques 
pas plus.loin,, un: lion, ratipent domme un. chat, s'aprótait à 
fondre sur sa proie. Après l'atoirppiëependant quelques in- 
stans, le lion ftun bond et s'&langa à latête de la girafe, qúîì, 


par un instinct du dangér, détourna son col majestueux. Ce | 


inouvement la sauva; la bête féroce manqua son but, et empor- 
tée par l'élan, elle alla retombersur le dos, au milieu des èpines 
de l'acacia, tandis que là girafe s'èlangait.an galop à travers la 
pleine. Quant à l'enfant; itentencore la forcede s'échapper et 


de coarir jusqu'au’ village."Ouelques jours après, on vit des ai- |. 


gles voler en tournoyant au‘-dessus de l'arbre, ce qui indiquait 
la présenced’un cadavre,Les-natarelsaccoururent et ils trouvè- 
rent le lion qui s’était enfertò dans les épînes del'arbuste et y a- 
vait trouvé la mort. Ordindfrement,c’est par le train de derrière 
que le lion attaque la girafe. II s’élance sur son dos, et fixant ses 
griffes puissantes‘dans les chairs, il parvient jasqu'ou cou, l'at- 
taque avec les dents, et fait rouler la girafe sur le sol. Quand la 
girafe est robuste, elie parvient à'se dêbarrasser de son ennemi 
et à lefouler aux pieds. Partni celles que la caravane de Ml. Mof- 


fat fit tomber sous ses balles, il s'en trouva deux qui portaient’ 


encore sur les épaules et sur le dos les marques des griffes et des 
dents du lion, ce qui prouvàit qu'elles avaient pu échaper à ses 
attaqües. Are Ë 

Le lion est l'incident oblige des voyages dans l'intérieur 
de l' Afrique. ‘M. Moffat cite plusieurs rencontres qu'il eut 
avec ce terrible animal; c'est presque toujours dans le voi- 
sinage des étangs et' des fontaines qu'on en rencontrait, et 
plasieurs hommes de la traape-faillirent twmber sous sa dent 
meurtrière, Une nuit,’ on bivouaquaitsur les bords d'an petit 


„lac, et la prière du soir venáit d'être achevée, quand un ru- 
gissentent terrible se fit entendre. A l'instant, l'épouvante se |. 


répandit dans le campement. Les beeufs qui passaient dans la 
plainese prêcipitèrent en: désordre dans diverses directions, 
et sonlevèrent sous nd gs lers era el ae 
On eut toutes, les pêïnes -dà monde à les ramener, tant leur 
terreur était grande. Leeri du lion les jeta dans un tremble- 
ment nerveux, qui se prolongea pendant plusieurs heures. 
Cela s'explique: lelion est le vritable souverain de ces so- 


litudes ; il y.règne par le droit de la force, et les autres ani-, 


maux éprouvent tous, à.édn approche le sentiment de leur 
infériorité. Du reste, les voyageurs. qui. ont, traversó |’ Afrique 
s'accordent à cólébrer la-génêrosité du lion et ses mceurs 


fières et nobles. llest un trait que M.- Moffat. rapporte le pre-, 


mier et qui est fort curieux, c'est celui du respect que ces 
animaux ont pour l'âge. Un vieux loin, quand il est en chasse 
avee des lions plus jeunes que lui, a toujours le choix du 
gibier. Quand la praie paraît, le vieux l'attaque; les jeunes 
se couchent sur le gazon. Le ‘combat terminé, ordinairement 
le lion vainqueur se repose ; les autres respectent ce repos 
et se tiennent à quelque distance, Ensuite commence le repas, 
que le vaingneur quitte et reprend, sans quae les autres ani- 
maux sortent de leur réserve. Ce.n'est que lorsque le vieil 
athlète a complétement abandonné.la proie, que les jeunes lions 
se jettent sur le cadavre, et en un instant l'achèvent. En d'au- 
tres vecasians, si un jeunelion a saisi la proie, et qu'un vieux 
liun paraisse, le jeune abandonne son butin, et attend que le 
vieux ait pris sa part du festin. Voilà ce que \' Africain, dans sa 


langue pittoresque, appelait avoir de meilleures meeurs que les 


Namaquas. En effet, tes Nâmaqnas abandonnent les vieillards sur 
les chemins, quand ils-hépeuvent plus se rendre utiles, et Mof- 
fat fit la rencontre d'úne femme cassée par \'áge, qué sa famille, 


avait ainsi délaissée. Ellè appelait ta mort ; mais les lions eux-. 
| mêmes ne vonlaient pas de:sa döpouille ; elle était trop maigre. 


L'Africain se plaidait à raconter une foule d'anecdotes au 
sujet du lion. Un jour qu'fl passait sur la crête d'une colline, 
il apergut un tronpeaû'de“zebres.groupé sar un rocher qui 


| s'élevait de. dix pieds envirpn au-dessos de la plaine, et pré- 


Fetwourees  €t une population de quelque importance he pou- } 
Arma f à pausser ùne reconndîshnce da 
côté du'hort, HS deiritairs der Damaras. L'étal 


ite Vétalan qui marche toujours. ertête des zèbres. Pour 


$entait une surface pglie ét escarpée. Un lion avait apergu 
eette proie, et il rôdait autour du-rocker, cherchant à s'élancer 


parvenir jusque-là ,ileât fallu faire an long détour quiau- 


‘rait:donn6 à ces agimaux, Te temps..de battre en retraite. La 
seule ressauree quí restâtau lion; e'êtait de gravir d'un bond. 
-Je-rocher, et dt deuxième bond de se jeter sur le zèbre. Le 


lion pritson ôlan,:ngis. il resta court, sa tête seule s'éleva 
au-dessns de l'eseatpement „et:il. put voir au loin fuir et de- 
taler sa proie.Ïlrevint à lachargeavee aussi peu de succès, 
et semblait en désespörer quand deux antres lions arrivèrent. 
L'Africaân prêtendait qu'ils ‘Éarent conseil , échangèrent des 
ragissomens, examinèpent les lieux avec attention, puis en 
s'aidant l'un l'autre ils parvinrent au sormamet da rocher et 
reprirent leur ehasse.…. — Ere Fn dt 

er ‚ (Lasuiteàun prochain numgro.) 


teler” 





_MKoninkt: Nederd: Schouwburg. 
Op Dingsdig Î3, Febraarij Bd (Ne 30 in het abonnemént.) 
…_ MENSCHENBAAT.. EN: BEROUW, 
vir 5” toonpelspek in wijf bedrijven. 
Gevolgd door : 


désseins, Tout.ce pays ótait dé vastò, nu, solitaire. Un jour, il |. 


un jour s'asseoir sous son Ömbre, et s'y endormit. A son réveil, |. 


Chivungienren-chef de VHôtel-Dieu à Pa 


„de Nouveautés, tout ce qui concerne les Applications, Dentelles de Bruf 


États-Unis 


Du 10 Féerier. : 
Oe Cinq pour:cent. . .. . :-…. eme 155:20 $. cr 
France... Trein ponr cent. ese. |. | 8135 3 
Emprunt Ardoin ...... 812 | 312 
Anc. différée sans... . . … — == 
Espägne «: {Nóuv. dito. „| rek 
EE CE "jak ‚58: 
Naples: . . » Certificats Falconet. …,… „  {— {406 
Pays-Bas. . Dette active . „…. .. .... 24| 55% en 
isiane ting active. ,…….…..- , ze it 
Be  « . ete ee ee. ee ee E nd kaa 
(Banque belge. , .. … ... — _ {67250 
États-Unis. Obligations de Ja Banque . … ed, 












‚…… De Huisknecht en de Baron 

De . Oorsprankelijk blijspel met zang, in één bedrijf. f 
dn ni \Dédanvang precies ten half ZEVEN uren. a de z 
_ FREâtre-Royal-Francais. 
en er Jeudi 15 février, | 


Ur Kirs 


B 13000 
Places fizes, dispönibles, eùtrdes de faveur gendrùtenis 
en supprimées. hen 
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La huitième représentation de: jd : a 

LA REINE DE CHYPRE, «73 
‚grand opéra en cinq actes. be 

Vu la longueur du spectacle on commencera à SIX heures. al É: 


Samedi 17. ROBERT-LE-DIABLE. 
Masique de Meyerbeer, paroles de M. Scribe. 





_ POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 48 
Préparée par MALLARD, pharmacten à Pe É ad E 
Cet agréable cosmétique par ses propriétés toniques arrête prompéig 

LA CHUTE DE LA CHEVELURE, la fait recroîtreeten prévient la décolorati ig 

pot 1 fl, 25e. Dépôt chez Ml. Créman, coiffeur à La Haye. a 



















6283. « L'Asseniblée Générale de la Société des Bi 
Vapeur, entre le Hâvre et la Hollande, est fixde au Din 
10 Mars prochain, et aura liu au domicile de la Di 
sm au Hâvre. - 


M''‚, BELLENS, ff 
Molstraat, près le Papenslraat , N° 212. 5 


A l’honneúr d2annoncer aux Dames , qu'elle vient de joindre à aon? 








Points d’Alengon, Blondes, aìnsi que toutes les Broderies aux Pli 
Point d'Armes, etc., anciennes modes ;on les refaït en Berthes, Pé 
Cardinaux , Echarpes, Barbes, Colerettes et Mouchoirs de poche, … 6% 
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KA HAVE, chez Léopold Lhenherg „Lage. 


